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LE groupe BGFIbank vient,une nouvelle fois, d’inno-ver sur le marché avec lelancement d’un nouveauproduit appelé BGFINotes,un moyen de paiement quipermet aux clients ou nonde BGFIBank de transpor-ter des espèces sans lestress lié à l’encombre-ment, aux vols et risquesdivers.« Outre les chéquiers et les
cartes bancaires, BGFIBank

met désormais à votre dis-
position BGFINotes qui se
décline en plusieurs cou-
pures de 50.000 FCFA,
100.000 FCFA, 250.000
FCFA, 500.000 FCFA,
1.000.000 FCFA, 5.000.000
FCFA et 10.000.000 FCFA.
BGFINotes est accessible à
tous, client ou non de BGFI-
Bank, on peut acheter un
BGFINotes », explique la di-rection de la communica-tion de la banque.Ces nouveaux billets BGFI-Notes servent à régler lestransactions commercialeset financières, en particu- lier pour faire des achatsdes biens et services et ef- fectuer des cotisations,entre autres. Une nouvelle

formule qui protège ses dé-tenteurs des braquages,des pertes d’argent et de ladémonétisation (c’est-à-dire que l’argent du clientgarde toujours sa valeur).« Les avantages que les
clients ou non de BGFIBank
ont, en possédant ces billets
BGFINotes, c’est qu’ils coû-
tent moins cher, comparati-
vement aux autres moyens
de paiement. Ils sont rem-
boursables rapidement en
cas d’opposition, payables à
vue, facilitent les transac-
tions avec les fournisseurs.
C’est, enfin, un instrument

d’épargne. Mieux, les clients
ou non de BGFIBank peu-
vent endosser immédiate-
ment leur BGFINotes,
comme dans le cas d’un
chèque ordinaire », précisela direction de la commu-nication.En cas de perte ou vol, leclient doit faire immédiate-ment opposition auprès del’agence BGFIBank la plusproche (soit aux guichets,soit par téléphone), puisconfirmer tout par écrit. Leremboursement intervientdans un délai de 48 heures,sous certaines conditions. 

BGFIBank lance “ BGFINotes “, un nouveau moyen de
paiement sécurisé

Secteur bancaire

MSM
Libreville/Gabon

Le siège social de BGFIBank

Ph
o
to

 :
 M

ZM

ECOBANK transnationalincorporated(ETI) et l'an-cien président de sonconseil d'administration, leNigérian Kolapo Lawson,démissionnaire en 2013durant la crise de gouver-nance traversée par legroupe panafricain, onttrouvé un accord mettantun terme aux procéduresjudiciaires qui les oppo-

saient. C’est du moins cequ’ont annoncé nosconfrères de "JeuneAfrique", suite à un cour-riel datant du 17 août der-nier. Dans ce courriel, le patronnigérian, président duconseil d’administration deETI entre septembre 2009et octobre 2013, et fils del’un des fondateurs dugroupe panafricain, in-dique avoir trouvé un ac-cord avec ETI mettant finaux procédures judiciaires

qu’il avait engagées contrece dernier et clôturant unebataille médiatique, juri-dique et financière déclen-chée il y a de cela trois ans.A titre de rappel, KolapoLawson et l’IvoirienThierry Tanoh, alors direc-teur général d’ETI, avaientfait l’objet, à l’époque, deplusieurs accusations (ten-

tative de manipulation decomptes et de cession d’ac-tifs à bas prix, entre autres)de la part de Laurence doRego, alors directrice fi-nancière et du risque dugroupe panafricain, dansune lettre adressée à la Se-curities and ExchangeCommission nigériane.La controverse qui a suivi aconduit à la démission deKolapo Lawson en octobre2013, et au licenciement deThierry Tanoh, en mars2014.

Ecobank trouve un accord avec son ex-président Kolapo Lawson 
F.A.
(Source : Jeune Afrique)

Une agence d'Eco-
bank à Libreville

(Gabon).
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